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Il n’y a rien de
social à faire payer aux
générations actives le luxe
d’une retraite précoce de
leurs aînés. La solidarité
entre générations ne doit
pas être un slogan creux.

Jean-René Germanier
Conseiller national

www.garantir-AVS.ch
Comité romand « AVS saine et durable » CP 3085 - Genève - Resp. V. Simon

NONà l’initiative
sur la retraite

le 30 novembre
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FACE À LA CRISE

Taux en baisse
La Banque nationale suisse (BNS) a baissé
de 0,5 point la marge de fluctuation de son
taux de référence, le Libor, à trois mois, la
ramenant à 1,5%-2,5%. La Banque centrale
européenne (BCE) en a fait de même, por-
tant son taux d’intérêt directeur à 3,25%.
Peu avant, la Banque d’Angleterre avait
frappé fort en abaissant d’un point et demi,
à 3%, son principal taux d’intérêt directeur.
En ouvrant le robinet monétaire et en ren-
dant ainsi le loyer de l’argent plus avanta-
geux, la BNS compte bien soutenir l’activité
économique. La décision ne compromet
pas le retour à la stabilité des prix, ce qui si-
gnifie, selon la définition usuelle, un taux
d’inflation de 2% au maximum en rythme
annuel. ATS

PÉTROLE 

Rebond attendu
L’Agence internationale de l’énergie (AIE)
s’attend à ce que le prix du pétrole repasse
au-dessus de 100 dollars le baril pour la pé-
riode 2008-2015 en dollars constants de
2007, c’est-à-dire hors inflation. L’AIE pré-
voit que le prix du pétrole se situera juste
au-dessus de 200 dollars le baril en 2030.
Ce prix correspond à plus de 120 dollars en
termes réels, soit hors inflation projetée.
ATS

LIBRAIRES ALÉMANIQUES

Meilleurs salaires
Le salaire minimal des libraires alémani-
ques sera relevé l’an prochain entre 100 et
150 francs, selon la formation. Les em-
ployés gagnant jusqu’à 4500 francs obtien-
dront une compensation du renchérisse-
ment de 2%. Les salaires minimaux en
2009 augmenteront de 130 francs à 3800
francs à la sortie de l’apprentissage, a indi-
qué jeudi l’Association suisse des libraires
et éditeurs (SBVV). Ils atteindront 4100
francs, soit une hausse de 100 francs, pour
les employés dans leur quatrième année de
métier. Les personnes sans formation tou-
cheront elles 3600 francs contre 3450 au-
paravant. Les exigences du syndicat Come-
dia n’ont pu être satisfaites. Ce dernier ré-
clamait une hausse générale des salaires
de 100 francs et une compensation du ren-
chérissement de 2,9%, soit le niveau de
l’inflation en septembre. ATS

CRISE

L’Allemagne tremble
La publication d’une série de résultats de
sociétés allemandes a apporté un nouveau
lot de mauvaises nouvelles, le chimiste
Henkel et l’équipementier sportif Adidas
venant s’ajouter au cortège des entreprises
qui ont revu leurs prévisions à la baisse.
Henkel a abaissé sa prévision de croissance
du bénéfice d’exploitation pour cette année
à 10%, contre 13% à 15% précédemment.
Adidas, numéro deux mondial des équipe-
ments sportifs derrière l’américain Nike, a
quant à lui renoncé à ses prévisions détail-
lées pour 2009. Il se borne à espérer «une
nouvelle progression du chiffre d’affaires
et du bénéfice». Les mauvaises nouvelles
sur résultats sont légion, des constructeurs
automobiles BMW et Daimler au fabricant
de camions MAN, en passant par BASF ou
la compagnie Lufthansa. ATS

CHARLES MÉROZ

Engagement, esprit d’ouver-
ture, volonté de réussir: au-
tant de vertus développées
par le conseiller d’Etat Jean-
Michel Cina qui s’exprimait
hier soir devant un parterre
d’entrepreneurs et d’acteurs
de la Fondation The Ark dans
le cadre d’une rencontre
consacrée à l’avenir de la
nouvelle économie valai-
sanne. 

L’orateur en a profité pour
rappeler en préambule que
notre économie repose sur
cinq secteurs principaux
(énergie, agriculture, tou-
risme, services, artisanat/in-
dustrie). Il a en outre constaté
que la chimie est le secteur
qui connaît l’expansion la
plus forte et observé que le
taux de croissance annuelle
moyenne du PIB (1,35%) est
«nettement insuffisant» par
rapport à une région comme
Bâle par exemple, dont le taux
est de 2,75%. Il s’est en revan-
che réjoui de constater que le
canton avait il y a peu dépassé
le cap des 300 000 habitants.

Plaidoyer touristique
Jean-Michel Cina a donc

dessiné hier soir les contours
de la future économie valai-
sanne. Il s’est étendu sur deux
démarches en cours, relatives
à la mise en place d’un nou-
veau cadre légal pour les défis
touristiques du XXIe siècle et
en matière de politique régio-
nale. S’agissant du premier
point, le chef du Départe-
ment de l’économie et du ter-
ritoire (DET) faisait naturelle-
ment allusion à la nouvelle loi
sur le tourisme, examinée en
deuxième lecture la semaine
prochaine au Grand Conseil.

«J’espère que cette loi sera ac-
ceptée. Nous avons besoin
d’entités économiques suffi-
samment grandes pour être
compétitifs sur les marchés. Le
gouvernement a la responsa-
bilité de préparer le futur», a
martelé le conseiller d’Etat
avant d’ajouter: «Nous devons
dépasser l’aspect local institu-
tionnel qui prévaut trop sou-
vent en Valais pour réfléchir et
agir dans des espaces fonc-
tionnels.»

A propos de la politique
régionale, Jean-Michel Cina a
rompu une lance en faveur de
la création de trois régions so-
cio-économiques au détri-
ment des huit régions actuel-
lement en place: «Il faut re-
noncer à cet esprit de clocher
et faire preuve d’un esprit
d’ouverture pour faire avan-
cer ce canton.» La décision fi-
nale appartient au Grand
Conseil qui se prononcera
lors de sa session du mois de
décembre.

Des pistes
Le conseiller d’Etat a évo-

qué la volonté de l’Etat de ser-
vir d’outil de soutien à l’inno-
vation et, ainsi, de favoriser
les ambitions. «Il faut cepen-
dant donner du temps au
temps,accepter de faire preuve
de patience», a souligné Jean-
Michel Cina avant d’évoquer
un certain nombre de pistes,
essentielles à ses yeux. «Le Va-
lais se doit de prendre le lea-
dership en matière énergéti-
que et servir de plate-forme
dans ce domaine pour la
Suisse occidentale. Sur le plan
touristique, nous devons aussi
avoir l’ambition d’être leaders
à travers la création d’un cam-
pus», a détaillé le chef du DET.

«Nous préparons
le futur»
DÉVELOPPEMENT ÉCONOMIQUE�A l’invitation de la Fondation
The Ark, le conseiller d’Etat Jean-Michel Cina a parlé hier soir de l’avenir
de la nouvelle économie valaisanne. Les perspectives sont prometteuses.

MARC-ANTOINE ZUFFEREY,
RESPONSABLE DE LA SIERRVOISE,
À SIERRE

Produire de la bière en Valais est une démarche à
la fois novatrice et ambitieuse. Quels risques dans
un canton à vocation vinicole?
A première vue, la fabrication de la bière ne
trouve pas le même enracinement dans les tradi-
tions valaisannes que la production vinicole. Et
pourtant, si l’on y regarde de plus près, on se
rend compte que, bien que le savoir-faire soit
universel, la bière a des racines bien valaisannes.
Par sa matière première tout d’abord. Un des
composants importants de la bière, d’un point
de vue gustatif, est l’eau; à l’évidence, le Valais
dispose d’une eau très particulière qui donne
une typicité très marquée aux bières produites à
la source des Alpes. Le lien le plus étroit qui lie le
Valais à la bière tient à l’art de vivre des Valaisans.
Ils aiment le partage et la convivialité autour de
produits authentiques, tout ce que la bière peut
offrir.

Que peuvent attendre les acteurs de l’innovation
en Valais de la part de l’Etat?
Nous comprenons que, pour les décideurs de
l’Etat, le soutien à l’innovation comporte des ris-
ques élevés, parfois difficiles à porter. Pourtant,
l’innovation est indispensable à la survie de
l’économie de notre région. Même les produits
les plus traditionnels sont contraints d’évoluer.
L’Etat doit donc suivre l’exemple des entreprises
et faire preuve d’innovation dans la manière de
faire évoluer la réglementation afin de ne pas
freiner l’élan généré par les acteurs de l’écono-
mie.

Quelles sont, de votre point de vue, les perspecti-
ves offertes à la Sierrvoise?
La Sierrvoise souhaite se développer au niveau
régional pour des raisons de coût et de qualité.
Elle espère que les professionnels de la restaura-
tion se montreront un peu moins frileux et plus
enthousiastes pour des produits régionaux. CM

EN BREF

215 PROJETS 
SOUTENUS
EN QUATRE ANS
François Seppey, président
de la Fondation The Ark, a in-
diqué hier soir que pas moins
de 215 projets ont été déve-
loppés et soutenus entre
2004 et 2008 pour un inves-
tissement cumulé de 10,6
millions de francs. Le chef du
Service de l’économie et du
tourisme en a par ailleurs
profité pour rappeler le rôle
exact de The Ark: «La fonda-
tion est un outil, un axe stra-
tégique du développement
économique du canton. Il
s’efforce de tisser le réseau
des acteurs de l’innovation
en Valais.» La Fondation The
Ark concentre son énergie
sur trois domaines: les scien-
ces de l’informatique et de la
communication, les sciences
de la vie et les sciences de
l’ingénieur. Elle constitue un
pôle le long de la vallée du
Rhône à travers six sites
technologiques: BioArk Mon-
they, IdeArk Martigny, Phy-
toArk Sion, TechnoArk
Sierre, BlueArk Viège et 
TeleArk Brigue. A des degrés
divers, tous ces sites font l’ob-
jet de réflexions et de discus-
sions quant à leur extension.
Des travaux de l’ordre de 
plusieurs millions de francs.

TROIS QUESTIONS À

Le conseiller d’Etat Jean-Michel Cina (à droite) a été accueilli hier soir par François Seppey, président de The Ark (au centre). et Dominique Perruchoud,
secrétaire. BITTEL


